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PENSEE DOMINANTE
Pouf le Mois de Mai î905.

Notre-iSantc Ou Etes Saint Sacrement

lRmi les legs pieux que le P. Eymard a 
faits à sa famille religieuse, il en est un 
qui frappe aujourd’hui plus particu­
lièrement notre attention (puisque nous 
sommes au mois de mai) : c’est la dévo­
tion à Notre-Dame du T. S. Sacrement.

Le premier jour de mai 1868, étaut à 
Saint-Maurice, maison de solitude qu’il 
avait fondée dans un site agréable, éloi­

gnée du fracas des v des et des vains bruits du monde, le 
P. Eymard ouvrit 1er pieux exercices du mois de Marie, 
et termina une chaleureuse exhortation par ces paroles : 
“Eh bien ! nous honorerons Marie sous le vocable de 
Notre-Dame du Très Saint Sacrement ! — Oui, disons 
avec confiance, disons avec amour : Notre-Dame du Tris 
Saint Sacrement, mire et modile des adorateurs, priez pour 
nous qui avons recours à vous /”

Le père était radieux, sa parole émue; son cœur débor­
dait d’allégresse: il venait de payer la dette de sa recon­
naissance à Marie, sa Mère; à Marie qui l’avait donné à 
Jésus sacramentel, qui l’avait soutenu et encouragé avec- 
une maternelle sollicitude dans la fondation de sa pieuse 
et édifiante société ! Et laissant à ses enfants, sur le point 
de les quitter, un puissant moyen de mieux servir leur 
Maître, il ajoutait au diadème de Marie un fleuron qui 
n’est ni le moins beau, ni le moins glorieux !

‘1 Notre-Dame du Tris Saint Sacrement est le nom nou 
veau d’une chose fort ancienne’’, disait le père.
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